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Resté 18 mois à 
quai, le vétéran 
de la CGN vogue à 
nouveau. Il est doté 
d’une chaudière
high-tech et d’un 
propulseur d’étrave

Claude Béda

Ce qui ne tue pas rend plus fort. 
Toussotant depuis près de dix ans,
à quai durant dix-huit mois, le Mon-
treux se remet à naviguer. A toute 
vapeur et avec des innovations 
techniques, uniques en Europe, de
surcroît. Construit en 1904, le ba-
teau vétéran de la flotte CGN sort 
d’une grosse opération qui a per-
mis de régulariser le rendement de
sa chaudière haletante. «On l’a doté
d’un nouveau surchauffeur conçu 
en Allemagne, qui lui donne plus de
vapeur. Un turbo, en quelque 
sorte», explique Eric Soret, direc-
teur technique. Dans la foulée, le 
vénérable navire a été muni d’un 
propulseur d’étrave dernier cri (ali-
menté à l’aide de batteries), afin de
faciliter les manœuvres. Pour bien
faire, sa coque a été complètement
rénovée et son salon 1re classe en-
tièrement refait, à l’authentique. Ce
bateau est en outre équipé, grâce à
l’inventivité d’un ingénieur de 
l’EPFL, de la machine à vapeur la 

plus récente: elle est télécomman-
dée directement depuis la timone-
rie. «Je peux ainsi l’activer seul, 
sans devoir donner d’ordre au mé-
canicien», explique le capitaine 
Georges Mocanou. Enfin, grâce au 
Musée du Léman à Nyon, le Mon-
treux a retrouvé sa cloche, vieille de
113 ans, qui avant étrangement dis-
paru pendant cinquante-six ans 
(lire ci-dessous).

Une histoire mouvementée
Le Montreux, qui a subi les plus
lourdes interventions de toute l’ar-
mada de la CGN, a connu une his-
toire mouvementée. Après avoir
navigué à vapeur durant son pre-
mier demi-siècle d’existence, il 
avait été transformé, de 1959 à

1961, en un navire à propulsion 
diesel-électrique, plus économe.
Cette première grande rénovation
avait aussi profondément modifié
sa silhouette. Marche arrière en
2001, année durant laquelle le
Montreux a non seulement re-
trouvé son allure initiale mais
aussi sa machine à vapeur, dans le
cadre d’un programme de «reva-
porisation» de la flotte historique
de la CGN, décrété lors du 125e an-
niversaire de la compagnie en
1998. Finalement, seul le Montreux
a bénéficié d’une «revaporisa-
tion», la CGN préférant garder le
Vevey, l’Italie et l’Helvétie en mode
diesel-électrique.

Durant cette dernière décen-
nie, le doyen des vapeurs lémani-

ques a été victime de sa «revapori-
sation». «Si sa nouvelle machine à
vapeur s’est globalement bien
comportée, son surchauffeur, un
élément lié à la chaudière, s’est
régulièrement montré défec-
tueux, en 2006, 2010 et 2015 prin-
cipalement, précise Maurice De-
coppet, président de CGN Belle 
Epoque et de l’Association des 
Amis des bateaux à vapeur du Lé-
man (ABVL). Nous avons donc dé-
cidé de revoir le concept.»

Maître queux à bord
Dès le 18 juin et jusqu’au 3 septem-
bre, le Montreux retrouvera le Lé-
man pour ses courses habituelles 
en services horaire, soit l’après-
midi sur la ligne Lausanne - Chillon
et retour, puis le soir entre Lau-
sanne et Yvoire et retour, pour une
croisière gourmande concoctée 
cinq soirs par semaine par les chefs
de cuisine du Beau-Rivage Palace à
Lausanne.

Le coût total des travaux se
monte à 1,4 million de francs, entiè-
rement financé par l’ABVL, notam-
ment grâce à un don de la Fonda-
tion de la Famille Sandoz. Le beau 
bateau centenaire semble désor-
mais paré pour vingt ans, au moins.

Le «Montreux» a été doté d’un nouveau surchauffeur conçu en Allemagne pour sa chaudière. Une sorte de turbo qui lui donne plus de vapeur. KEYSTONE

Patrimoine

Le «Montreux» file à toute vapeur

U Le Montreux a retrouvé sa 
cloche d’origine en bronze. Elle 
n’avait navigué à sa véritable 
place sur le bateau que jusqu’en 
1939. «Lors de la Seconde Guerre 
mondiale, les sifflets ont été 
interdits, rappelle Didier 
Zuchuat, documentaliste au 
Musée du Léman à Nyon. On a 
alors remplacé, à la timonerie, 
le sifflet du Montreux par sa 
cloche, qui faisait moins de 
bruit.» Comme cette cloche 

n’avait plus d’utilité lorsque le 
sifflet a réapparu, elle a été 
donnée par la CGN contre 
service rendu à un ferrailleur, 
lors de la rénovation du navire 
en 1961. Ledit ferrailleur – peu 
conscient de sa valeur 
patrimoniale – l’a revendue à un 
collectionneur de pièces liées au 
Léman, de Saint-Sulpice. 
«Heureusement, ce dernier a eu 
la riche idée de nous léguer sa 
collection en 2014, commente 

Lionel Gauthier, conservateur 
du musée. Notre rôle est de 
préserver les objets en péril qui 
racontent l’histoire lémanique. 
Mais parfois, il est possible de 
redonner vie à ces pièces.»

Au fait, ça sert à quoi une 
cloche de bateau? «A rien, 
désormais, répond le capitaine 
Georges Mocanou. Mais c’est une 
tradition à la CGN: à bord d’un 
de nos bateaux, il faut toujours 
un capitaine et une cloche.»

Le capitaine et la cloche, indispensables

Gros-de-Vaud
Le Vélo Club Echallens 
a balisé plus de 300 km 
de routes et chemins pour 
permettre à chacun de 
se faire plaisir dimanche

Vitrine à la fois du Vélo Club Echal-
lens (VCE) et des paysages du Gros-
de-Vaud, la Rando des blés vivra 
dimanche sa 15e édition. Avec une
nouveauté à la clé: le Rally’Rando.
Une boucle à plat de 16 km tout 
particulièrement destinée aux fa-
milles, avec ses dix postes où tester
son équilibre et sa dextérité sur 
deux-roues. «Dès le départ, nous 

avons voulu une manifestation
ouverte à toutes et tous, mais aussi
conviviale, explique le président 
du VCE et cofondateur, Vincent 
Mettraux. C’est pourquoi il n’y a 
pas de chronométrage et qu’après
l’effort les participants sont invités
à passer l’après-midi sur la place du
château d’Echallens.» La mayon-
naise a vite pris: l’an passé, alors 
que seulement 680 courageux ont
pédalé sous la pluie, le VCE a servi
plus de mille repas! S.MR

Echallens, place du Château 
Dimanche 18 juin (dès 7 h)
Parcours route et VTT de 16 à 82 km 
www.vcechallens.ch

La 15e Rando des blés 
fait de l’œil aux familles

Riviera-Chablais
Les CFF feront procéder 
à la destruction de trois 
ponts ferroviaires

Si les organisateurs du Mud Day à
Aigle, de la Fugue chablaisienne,
du Festivalocal à Vevey, de la Fête
nautique et de l’Acro Show à Ville-
neuve comptaient sur les CFF 
pour convoyer le public vers ces
manifestations ce week-end, c’est
loupé. En effet, aucun trafic ferro-
viaire ne sera actif de samedi à 5 h
du matin jusqu’à lundi, 4 h. Un
service de bus sera mis en place
entre les villes de Vevey et d’Aigle,

via Montreux, pour pallier ce
manque. La raison de cette impor-
tante interruption est la poursuite
de l’adaptation de la ligne du Sim-
plon (Genève-Aéroport – Brigue)
au gabarit des trains à deux éta-
ges. Avec notamment des implica-
tions pour cinq ponts surplom-
bant les voies sur la Riviera.

Ce week-end, quelque 130
ouvriers procéderont à la destruc-
tion de trois de ces ouvrages: les
aqueducs de la Tinière (commune
de Villeneuve), de la Veraye (Terri-
tet-Veytaux) et du pont de Crins
(Montreux), tous érigés sur la li-
gne du Simplon à la fin du
XIXe siècle.

Un service important de rem-
placement par cars est donc mis
sur pied. Un bus vert express re-
liera la gare de Vevey à celle
d’Aigle, chaque demi-heure, sans
arrêt. Un bus rouge assurera une
ligne Vevey–Montreux–Aigle, tous
les quarts d’heure, avec arrêt à
Montreux seulement. Les lignes
de bus régulières sur la Riviera et
le Chablais fonctionneront comme
de coutume avec arrêt dans toutes
les localités. Les voyageurs doi-
vent prévoir environ 30 minutes
de temps de parcours supplémen-
taire. Renseignements dans les ga-
res et sur www.cff.ch/vaud
Christophe Boillat

Ce week­end entre Vevey et Aigle, 
des bus remplaceront les trains à l’arrêt

Dons
La Fondation BCV 
remet 360 000 fr.

Pour sa 22e année, la Fondation 
BCV a attribué des dons à des 
lauréats dans les domaines de 
la science, du social et de 
la culture. Le projet Groundscape 
du Pr Dominique Perrault, 
de l’EPFL, l’équipement d’un 
nouveau bâtiment de l’Associa-
tion Le Châtelard, la mise en place 
de nouveaux outils pédagogiques 
pour la Fondation Saint-Martin 
ainsi que des aménagements 
intérieurs au Théâtre Kléber 
Méleau se sont ainsi vu gratifiés 
d’un total de 360 000 fr. 
Juridiquement indépendante 
de la BCV, la Fondation distribue 
les fruits du capital dont la ban-
que l’a dotée. G.WY

Retrouvez notre vidéo
à l’adresse
vapeur.24heures.ch

Lausanne
L’action d’un propriétaire 
de l’avenue d’Echallens, 
pour des motifs privés, 
met en danger le planning 
du chantier de percement 
du tunnel long de 1,7 km

«C’est très regrettable, mais c’est
la démocratie!» Nuria Gorrite sou-
pire. Un recours contre le projet
de percement du tunnel du Lau-
sanne – Echallens – Bercher (LEB)
sous l’avenue d’Echallens, à Lau-
sanne, a été déposé par le proprié-
taire d’une parcelle au milieu de
cette même rue. «Le tunnel doit
passer à une quinzaine de mètres
sous sa parcelle, détaille la
conseillère d’Etat. Ça pose quand
même quelques questions sur le
rapport entre intérêt privé et inté-
rêt public.»

La première conséquence – im-
médiate – de ce recours est de re-
tarder le lancement des travaux,
espéré début juillet. «Mais nous
allons demander la levée de l’effet
suspensif, avec de bons espoirs de
l’obtenir», reprend Nuria Gorrite.

Chaque semaine de retard ac-
cumulé aura son importance. Le
phasage du chantier a en effet été
établi de manière très serrée pour
que les trains puissent circuler du-
rant la 4e Fête du blé et du pain qui
aura lieu en août 2018 à Echallens,
mais aussi pour faire coïncider la
mise en service du tunnel avec le
changement d’horaire 2020.

Un tunnel très attendu
Nuria Gorrite se dit mille fois déso-
lée pour toutes les personnes qui
attendent cette infrastructure et
celles qui ont mis les moyens né-
cessaires pour faire avancer rapi-
dement le projet. «Nous allons
tout faire pour que ce nouvel obs-
tacle à prendre en considération
nous fasse perdre le moins de
temps possible», promet la
conseillère d’Etat.

Chef du projet aux Transports
publics lausannois (TL), Samuel
Barbou est aussi très déçu.
«D’autant que, depuis l’enquête
publique en janvier 2016, les con-
tacts avec les riverains ont été très
bons.» Si le scénario optimiste se
réalise, l’impact financier sera 
toutefois très modeste, selon le
responsable.

Fin mai, le Grand Conseil avait
plébiscité l’engagement financier
du Canton dans ce projet de tun-
nel long de 1,7 km entre les gares
d’Union-Prilly et Lausanne-Chau-
deron. Les députés avaient ac-
cordé un crédit d’investissement
de 23,8 millions de francs et un
prêt conditionnellement rem-
boursable de 22 millions, le res-
tant du coût total de 138 millions
de francs étant apporté par la
Confédération.
S.MR/ATS

Recours et 
retard pour le 
tunnel du LEB

Sur la cloche sont gravés des 
narcisses, chers à Montreux. 
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